
 

En Colombie :  
Dans la République des enfants de Benposta, à Bogotá, la capitale de la 
Colombie, les enfants et les adolescents défavorisés apprennent à s'autogérer. 
Ce programme de protection de l'enfance leur offre une formation scolaire et 
professionnelle. Ils peuvent ainsi développer au mieux leurs capacités et vivre à 
l'abri de la menace des groupes armés. 
 
Interview de Dayana, 14 ans 
 
  
Présentation 
Je m'appelle Dayana. J'ai 14 ans et je vis depuis plus d’un an à 
Bogotá à Benposta. Je suis en neuvième année. J'aime beaucoup 
ma nouvelle vie et je me sens très à l'aise. Dans le passé, j’étais 
très timide et renfermée. À l'école, tous m'appelaient « la fille 
étrange » et je n’étais pas vraiment intégrée. Ici je suis acceptée et 
comprise. J'ai beaucoup plus de contacts avec d'autres enfants. 
Bien sûr que je m'entends mieux avec certains qu'avec d'autres, 
mais nous avons une très bonne communication et une bonne 
relation de confiance. Bien sûr, il y a aussi des problèmes, notamment où nous vivons avec 
beaucoup de filles. Il y a parfois des injures... Mais nous trouvons ensemble une solution aux 
problèmes. C'est pourquoi je me plais bien ici. 
Routine quotidienne à Benposta 
Lors d'une journée normale, je me lève à 4h30 du matin, je me lave et m’habille. Vers 5h15 
nous nous rencontrons, nous chantons, nous prions et puis nous nous préparons pour la 
journée. Selon la situation, nous sommes de service à la cuisine ou encore devons ranger et 
nettoyer la chambre. Ensuite, il y a le petit déjeuner puis le début des cours. Après les trois 
premières heures d'école, nous avons une petite pause avec une petite collation. Puis nous 
avons deux autres leçons, jusqu’à 12h30. Après l’école, nous allons dans notre chambre et 
changeons l'uniforme scolaire contre les vêtements de ville normaux pour aller dîner et pour 
accomplir diverses « tâches communautaires » (Distribution de nourriture, vaisselle, 
préparation des repas pour le soir...). Après le repas, nous faisons nos devoirs et avons un 
peu de temps libre pour jouer (jusqu'à 14 h 30 ou 15 h). Puis nous avons divers ateliers tels 
que le karaté, la fabrication de bracelets, des cours de jardinage ou de musique. À 17 h, il y a 
le souper. Après cela nous nous rencontrons et après les réunions, nous allons dormir. 
La meilleure chose ici sont les activités de l'après-midi. Tout est inclus ici. Par exemple, le 
karaté... Nous pouvons travailler avec beaucoup d'autres enfants. J'aime beaucoup ça. 
Amitiés 
Je suis une personne très attentionnée. À Benposta, j'ai des amis. Mon meilleur ami s'appelle 
Julian, mes deux meilleures amies sont Tatyana et Sofia. Nous, les filles, passons beaucoup 
de temps ensemble. Tatjana m'a beaucoup parlé de son passé. Elle et moi avons déjà 
beaucoup vécu de mauvaises choses. Pendant notre temps libre, nous préférons nous 
rencontrer à côté du terrain de football, faire nos devoirs, discuter et jouer ensemble. 
Benposta – est-ce un projet ? 
Je le vois plus comme ma maison que comme un projet, surtout à cause de la cohérence des 
gens d'ici, Benposta est vraiment bien plus qu'un projet. 



 

Croyance 
Je suis croyante mais pas extrêmement religieuse, je crois en Dieu, même si ce n'est pas 
nécessairement à l'église elle-même et à l’institution. Je pense que c'est très bien que tout le 
monde prie ensemble, mais que personne ne soit obligé de prier. Toutes les religions sont 
acceptées ici. Une des lois les plus importantes à Benposta est : trouve Dieu dans la vie de 
tous les jours. C'est la chose la plus importante que dès que vous vous levez, c'est 
exactement ce que vous faites. Nous enfilons nos uniformes et chacun peut alors chercher 
ou décider lui-même de croire en Dieu ou pas. Nous chantons ensemble, nous récitons le 
Notre Père ou d'autres fois le Credo. Le plus important est de vivre. Personnellement, je prie 
car je crois en Dieu. Je prie pour ma santé, pour ma vie et pour le fait que je peux 
m'améliorer chaque jour. 
Thème Droit de l'enfance 
Ici, à Benposta, ils nous enseignent quels sont nos droits, quels sont les droits des enfants. Il 
y a par exemple, le droit à l'éducation, le droit à manger, le droit d’avoir un toit sur la tête, le 
droit à un bon environnement, à une bonne communauté, pour ainsi dire. Pour moi, le droit 
le plus important des enfants est le droit à la vie. Personne ne devrait pouvoir décider si vous 
pouvez vivre et profiter de la vie. C'est pourquoi le droit à la vie est la chose la plus 
importante. 
La chose la plus importante dans la vie 
La chose la plus importante dans ma vie, c'est ma famille : ma mère et mes frères. 
Et en dehors d'eux, c’est la sécurité, ce qui n'est malheureusement pas le cas dans le 
quartier où j'ai grandi car vous risquez d’être kidnappés et utilisés par des criminels. À 
Benposta, je suis en sécurité. Avant je vivais à Soacha (un quartier très précaire de la ville) 
dans le sud-ouest de Bogotá). Maintenant, je vis à Benposta avec mon frère Yeider. J'aime 
mon frère parce qu'il m'aide toujours. Et si j’ai une idée nouvelle, je lui en parle et même si 
j’ai subitement envie de laisser tomber, il me motive de persévérer, mon frère ne me 
laissera pas abandonner. 
 
Vivre à Soacha 
J'habitais à côté d'un quartier appelé « La Olla », « Le Pot ». Il s'agit d'une zone dangereuse 
où l'on vend des drogues et d'autres substances. La différence entre Soacha et Benposta est 
énorme, nous ne pouvons pas être kidnappés et personne n'essaie de nous utiliser ici 
contrairement à Soacha où il n’y a pas d'endroit sûr. Parfois, le quartier semble être calme et 
vous pensez que vous pouvez marcher dans la rue, mais déjà dans la rue suivante vous savez 
qu’il y a des toxicomanes ou quelqu'un qui veut vous capturer. D'ailleurs, on ne voit pas tout, 
la drogue est aussi vendue dans les maisons. 
Relation avec ma mère 
Avant mon arrivée à Benposta, la relation avec ma mère n'était pas la meilleure. Je ne 
l’écoutais pas. Je suis allée à l'école, mais parce que j’étais la seule fille de la maison, je 
devais aussi cuisiner. C'était beaucoup. Ma mère travaille de 6 heures du matin à 18 heures 
et certains jours, elle ne gagne que 1 200 COP (environ 30 centimes d’Euros) ; C’est 
totalement insuffisant. Je n’ai pas toujours écouté ma mère, c'est pourquoi elle me frappait 
parfois. 
Situation de la famille à Soacha 
La plupart du temps, nous avions de la nourriture à la maison, mais parfois trop peu. Maman 
a essayé de nous donner à manger au moins une fois par jour. Parfois elle n’avait rien, mais 
la plupart du temps, il y avait quelque chose à manger. J'ai aussi travaillé pour de l'argent, 



 

parce que je voulais aider ma mère ou parce que je voulais faire quelque chose pour pouvoir 
aller chez le coiffeur. Et j'ai aussi vu que d'autres enfants travaillaient pour aider leurs 
parents ou pour acheter de la nourriture. Mais certains travaillent aussi pour dépenser 
l'argent en drogues. Je ne pense pas qu'un enfant devrait avoir à travailler, mais certains le 
font parce qu'ils le doivent et non pas parce qu'ils veulent travailler. Par exemple pour 
pouvoir acheter un seul pain ou autre chose à manger. Maman voulait nous empêcher d'être 
enlevés, ou de consommer de la drogue. C'est pourquoi, elle nous avait enfermés à la 
maison pour que nous ne soyons pas dehors dans la rue.  
 
Benposta est-il comparable à un internat ? 
Benposta est une communauté plus qu’un internat et si nous voulons partir, alors nous 
pouvons le faire librement. Je trouve agréable d'être avec autant d'enfants, d'entendre leurs 
histoires sur leur passé. On se demande parfois comment il est possible que des enfants 
aient déjà vécu tant de choses à un si jeune âge. Je dirais que la meilleure chose qui me soit 
arrivée jusqu'à présent est de venir ici à Benposta. Ou peut-être aussi que j’ai pu me rendre 
à Santander (ancienne résidence de ma famille). 
Sujets de prédilection 
Je préfère les mathématiques et une matière (« autogobierno »), que l'on pourrait appeler 
« l'estime de soi ». Je ne suis pas bonne en maths, malgré tout j’aime ça. Aussi le sport, la 
communication, le théâtre, la technologie, les sciences de l'environnement et tout ce que 
nous étudions à l'école. Je pense que c'est bien que nous ayons autant de sujets. 
Des plans pour le futur ? 
Je sais que je dois réfléchir à ce que je veux faire, à quelle université je veux aller ou quelle 
profession je voudrais exercer et, avec ma situation financière, ce ne sera pas facile. Quand 
j'atteindrai l'âge adulte, je devrai travailler et étudier en même temps. J'ai pensé à trois plans 
: les plans A, B et C. Le plan A est de devenir enseignante pour les médias audiovisuels. Je 
pense que c'est financièrement possible et pas si compliqué. Mon plan B est de me 
spécialiser dans le crime parce que j'aime ça, et le plan C, je ne l'ai pas encore, mais dans 
quelques années, je l'aurai. 
Que voulez-vous changer dans le monde ? 
C'est une question vraiment difficile. J'aimerais changer beaucoup de choses dans le monde,  
et je voudrais aussi me changer, mais c'est compliqué. Je crois que si vous avez clairement 
vos objectifs en tête, vous pouvez tout changer dans la vie. Mais certaines personnes ne 
veulent pas que vous atteigniez ces objectifs, ils essaient de vous en empêcher. Mais mon 
objectif serait d’éradiquer la faim dans le monde ou d’arrêter le réchauffement climatique 
que nous vivons actuellement. 
Souhait pour les Chanteurs à l’étoile 
Je vous souhaite de vivre votre vie. Nous savons tous que l’on a qu'une seule vie, et même 
s'il y en a plusieurs, vous devez vivre chaque vie comme s'il n'y en avait qu'une et ne pas 
rester coincé au même endroit ou sur une seule personne, mais continuer à voyager et 
profiter de la vie. 


